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A LIÈGE Il n'y a que les petits hommes qui craignant les petits écrits On t1·aite à forfait. 

Toutes les correspondan ces doivent être adressées au bureau du Journal, rue de l'Etuve, 12, â Liége. 
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Un vent de fronde, 
S'est levé ce matin; 
Je crois qu'il gronde, 
Contre? ...•... 

La Réforme. 
Les ,journaux nous annoncent que l'on 

vient de créer à Charleroi une Av.\~T-GAr.ni:; 
LIBÉRALE composée des délégués des dix
sep't sections de la Ligue pour l'extension 
clu droit do sulfrage, fondées dans l'arron- . 
dissement. Ces délégués s'entendront pour 
actiYer, par tous les moyens légaux, l'agi
tation en faveur de la réforme admise en 
principe par l'extrême-gauche (c'')st-à-dire 
celle qui consisterait à accorder le droit 
de suffrage à tous les citoyens sachant 
lire et écrire). De plus, l'Avant-Garde 
libérale de Charleroi vient d'émettre un 
vœu en favcu1· de la réforme. 

Chez nous, toujours rien. 
A part Seraing, qui - naturellement 

- s'est t empressée de créer un Cercle 
progressiste, l'arrondissement de Liége 
reste complètement en dehors du mouve
ment. 

Qu'est-cc que cela signifie? 
Pourquoi les progrcssises de Liége ne 

s'unissent-ils pas clans une action com
mune? Pourquoi les Janson, les Robert, 
les Feron, les Splingard qui se multi
plient dans l'ai1rondissement de Charleroi, 
ne viennent-ils pas donner des contërences 
à Liège et dans les emirons ? Dans les 
localités industrielles de notre arrondisse-

ment, la réforme est dans les vœux de 
Lous. On commence à ètre fatigué de la 
politique mesquine, égoïste et intéressée 
que le parti doctrinaire impose au pays, 
et, si l'on ne s'empresse pas de profiter 
de cet écœurement, les mécontents - qui 
.s'appellent légion - pourraicn~ bien, par 
lassüude et dégoî1L, se désintéresser com
plètement de la vie politique, ou même -
ce qui serait pis - se tourner vers les 
cléricaux - ainsi que cela a failli se faire 
aux dernièees élections communales. 

Allons, morbleu! un peu de vigueUl' : 
le moment est excellent, profitez-en. Si 
vous attendez plus longtemps, on \'OUS 

répondra peut-être : Trop bard ! 
NIHIL. 

Regain de Carnaval. 
\U CA)!ARADE BARXABÉ. 

Voyez passer cc gros notaire, 
C'est l'homme intèg1·e et vertueux. 
l\fa ri fi<lèle, ex ce lient père, 
De ses intérêts soucieux ; 
Il fréquente même l'église: 
Vous l'admirez, mais tout cela 
N'est qu'un masque qui le déguise 
Et qu'il ôtera chez .. . Nana. 

Tout dans notre vie 
N'est qu'un carnaval, 
De vice et d'envie 
Ample bacchanal. 

Ce banquier, la probité même, 
Ne vous fera pas tort d·un sou : 
Sa vie est tout un long carème ... 
Et vous y c1·oyez pauvre fou? 
C'est un gros faux-nez qu'il s'applique, 
Pour mieux tl'omper les imprudents : 
Demain vers la belle Amérique 
Il fuira ... vous ètes dedans! · 

Tout dans etc. 
Contemplez donc cette donzelle : 
Comme elle joue il la vertu! 
Son rôle serait plus fidèle 
En jouant ... le Bijou p erdu. 

Elle passe fière orgueilleuse, 
Vous toisant d'un air de dédain, 
Et pourtant la belle amoureuse 
Sc liv1·e à quelque sot gandin. 

Tout dans etc. 

lei, du haut de cette chaire, 
Que l'on prétend <le vérité, 
Un prêtre, d'une voix auslè1•c, 
Vous parle jc11ne, chasteté: 
Il prèche, prèche sans vergogne ... 
Le soir, à tire-la-rigot 
Il sirote un bon vieux bourgogne, 
Puis va coucher avec Margot. 

Tout dans etc. 

Paul est un vaillant journaliste, 
Très indépendant malgré tout : 
A toute offre comme il 1·ésiste ! 
Le pouvoir n'en vient pas 1t bout. 
C'est que l'offre était trop peu forte: 
Le même en sortant du Palais, 
Tourne casaque dès la porte, 
Et se fait très humble laquais. 

Tout dans etc. 

Tel éckevin se croît modèle, 
Yrai paragon de tout savoir, 
Pom avoir fait. .. la passerelle, 
Planté les perches ... qu'il faut voir ! 
Il se donne de l'importance, 
Pose pour l'homme intelliscnt, 
Pourtant son esprit, de science 
Est tous les jours plus indigent. 

Tout dans notre vie 
N'est qu'un carnaval 
De vice et d'envie 
Ample bacchanal. 

FIX. 

A propos de décorations. 

A vis aux PuissancesetauxSouverains qui 
ont à créer un nouvel Ordre. En Belgique, 
nousn'avonsquel'ordredeLéopold.C'çstpeu; 
et nous recommandons sérieusement au gou
vernement l'examen de la note que nous 
publions ci-dEssous. Il y a là une idée qui 
aurait pour résultat certain, de diminuer 
le nombre desmendiants, qui tendentla main 
pour r ecevoir le ruban. 



• 
Précisément, une occasion magnifique se qui dans un combat particulier, ont tué un il y a encore de beaux jours pour le latin et 

présente. Les chefs des corps spéciaux de la lion, un tigre, un léopard etc ... L'installa- le grec, ces deux langues que l'on ne parle 
.garde-civiqu.e viennent de se réunir à Bru- tion du héros se fait en s'accroupissant au plus et auxquelles on consacre un temps 
xelles pour s'entendre sur quelques deman- milieu d'un cercle dont le plus vieux.... précieux, qui pourrait si bien être employé 
des à présenter au pouvoir, en faveur des · arrose le nouveau décoré, depuis la tête à des choses plus utiles. 
soldats citoyens, clontilsont l'honneur d'être, jusqu'aux pieds, en prononçant certaines Je prends au hasard dix anciens condisci· 
le dimanche, les commandants redoutés!.. paroles. Si le vieillard est ami du récipien- ples, qui comme moi, ont étudié pendant 8 

Parmi les vœux que ces panaches ont for- da.ire, il l 'inonde complètement et l'honneur ans (6 au collège et 2 à l'Université) les lan• 
roulé, nous aYons surtout remarqué le sui- augmente en proportion de la quantité qu'il gues de Démosthènes et de Cicéron, etje 
va.nt : " Donner droit aux officiers à l'obten- I répand. Le monument de la gloire du nou- leur pose cette question: 
tion de ln. décoration après 15 années de veau chevalier, ou l'insigne de l'ordre, est A quoi vous a servi le latin et le gt·ec? 
grade. » C'est immense, n'est-ce pas !. .. Je la vessie de l'animal qu'il a tué, et il la porte Etje suis certain d'obtenir cette i·éponse: 
connais ce1fain major qui doit enrager de suspendue à sa cheveluTe comme une mar- A rien 1 
n'être pas clans les corps spéciaux!. .. Il est que de distinction.11 Quant à moi, le latin, pour lequel j'ai eu 
tout bêtement bleu ! Qu'en dites-vous? Je sais parfaitement - soit dit sans vanité aucune - pas mal de 

Si ce de.çideratum bien légitime venait à qu'il Y aurait certaines modifications à ap- pr&miers prix - et de pensums, ne m'a été 
trouver bon accueil chez nos gouvernants, porter, nécessitées par la rareté des lions, utile qu'une seule fois. 
ce serait vexant pour ce pauvre major! Ce des tigres et des léopards, en nott'e beau J e me trouvais avec un prêtre irlandais 
n'est pas qu'il lui en manque, des croix et pays. )fais ce sont là des détails d'exécution qui ne savait pas un mot de français, comme 
des crachats! Ob! non. Sa tunique n'en que nous n'avons pas à examiner. moi je ne connaissais d'anglais que: yesl 
pourrait plus p)rter, à moins que dans le Ce que l'ont peut avec profit intro- goddam ! ce qui vous l'avouerez u'est pas 
dos! Mais il n'a pas dans sa collection, fort <luire chez nous, c'est l'usage de porter au suffisant pour entretP.nir une conversation 
étrangère, l'ordre de Léopl'lld .. Déjà, il a eu cou les insignes do l'ordre, et surtout, la avec un abbé, même irlandais; nous nous 
plusieurs fausses joies 1 Quand on dë{ournait cérémonie d'installation. Cela se ferait avec servîmes du latin comme trait d'union : 
les croix pour la milice citoyenne, notre éclat, en présence de tous les corps spéciaux mais il fallait voir nous échiner à nous faire 
héros se disait: Ah! je vais donc être servi!.. convoqués spécialement pour la solennité! comprendre mutuellement! 0 mânes d'lfo· 
Malheureusement!.. i'ien n'est venu et Peut-être un bsprit méticuleux à l'excès, race et de Virgile, comme vous avez dft 
l'infortun6 aspirsi.nt-chevalier attend 'tou- pourrait-il objecter que notre milice ci- grincer des dents si vous avez eu ce moment 
jours!... toyenne n'â pas l'habitude de circuler dans erré à portée de nos voix 1 

Mais pardon! je m'égare! je disais donc le costume léger des Hottentots, et qu'il Convenez qu'un peu d'anglais m'eut été 
que les chefs de corps spéciaux avaient de- résulterait de ce baptême par aspersion, un bien plus nécessaire. 
mandé qu'on récompensât dignement les préjudice gravo pour l'uniformité! L'objec- Hé bien, ces langues si utiles (Il??) trô
officiers, en ouvrant pour eux après trois tion est facile à résoudre: on ferait confec- nent encore en maîtresses souveraines dans 
lustres de service, le droit à être décoré!.. tionner pour ces cérémonies, un vaste man- nos athénéès. 

Il y aurait lieu, me paraît, de créer pour teau imperméable et l'on abriterait le chef C'est ainsi, que dans certaines classes, on 
ces braves une décoration spéciale, qui se du patient, sous un casque protecteur, en consacre 16 à 18 heures par semaine au latin 
distinguât un peu de tout ce qui a été fait donnant à ce manteau et ü ce casque un et au grec et 2 heures au français! 
jusqu'à. ce jour. Il existe actuellement plu- cachet artiotique, il y aurait moyen de faire Yous a.vez bien lu deux au français. Pas 
sieurs ordres dont les insignes de petite de ce costumequelque chose cle très réussi!.. de commentaires. (1) 
tenue se ressemblent tellement qu'il n'est \ oilà l'idée que je lance! Je ne sais si elle 
pas possible, même à un ceil exercé, de les parviendra à faire son trou dans le monde! 
reconnaître et de les différencier. C'est là, en tout cas, elle ~érite d'être examinée, et 
un grave inconvénient, car tous les rubans comme je le disais tantôt, sa réalisation 
n'ont pas la même valeur. aurait un effet excellent : celui de refroidir 

Il en est qui s'achètent, et d'autres qui un peu le zèle de tous ces sots gonflés de 
ne sont pas dans Io commerce. Evidemment Yanité, véritables dindons, que la vue d'un 
si moi, par mes talents et pour les service~ brin d'étoffe éclatante excite et attire ir.ré-
rendus à mon pays, j'obtiens la eroix, sans sistiblement. VLAN. 
l'avoir sollicitée, je semis très-peuflatté que • _.__ -
des. gens qui nemc counaissentpas, pussent 
croire, à l'inspection de ma boutonnière 
occupée, q~1ej'cti, comme tant d'autres, payé 
la décoration de ma façade 1 C'est clair! 
c'est_ïndiscutable ! Eh bien, je YOudrais que 
pareille confussion ff1t impossible ! et pour 
arri:er à c~ progrès, je soumets à qui de 
droit le proJet suivant : 

C'est dans un journal tres sérieux <1 l'Eclio 
médical ,, que je le trouve. Ça date déjà de 
quelques années, mais c'est éaal - la chose 

' • t:I 

n, a. ~·1e? pe~·du en vic.illissunt uu peu. -
' 01c1 1 affaire. - Je cite textuellement -
cr Les Hottentots ont institué une chevalerie 
qu'ils appellent <•l'ordre de la vl'ssie ou de 
l'ut·ùie, )) et qu'ils regardent comm1:; très 
honorable. Elle n'est composée que de ceux 

INDISCRÉTION. 
Jeanne était très bien dé~uiséc, 
Au bal nul ne la 1·cmctta1t, 
Mais commr, dans un cabinet 
Elle s'était un peu grisée, 
En de.sccndant elle !?lissa 
Et, les jambes en l"a11·, tomba; 
De sa gracieuse figure 
Le masque point ne disparut : 
La voyant dans cette po:.-.turc , 
Chacun pourtant la rccounut. 

FIX. 

ENSEIGNEMENT. 
Comme c'est sublime la rontine et comme 

PU X OH. 

UNE QUESTION LIÉGEOISE. 

Le Frondeur a eu très souvent l'occasion 
de gourmander ceux de nos représentants 
qui ont fait l'abdication complète de leur 
initiative en faveur de l'honorable chef du 
cabinet; aujourd'hui encore nous croyons 
devoir attirer l'attention du publique sur 
le mutisme obstiné qu'ils ont oh3erYé lors 
de la discussion sur les fortifications de 
Liége. Franchement, on sernit t enté de 
croire que, pour eux, Liége est une ville de 
la Cochinchine dont ils soupçonnent 1t peine 
l'existence - que ::\Ionsieur F'rère-Orban , 
qui depuis longtemps ne représente plus que 
lui ,aitrésolu la question eu discussiCln au point 

. (1) Si,mon ~h~r Punch, il ya un petit comment.aire 
a fa11'e. Le YOICl : 

C'es~ probablement parce que l'on n'apprend Je 
français que pendant deux heures, dans certains 
cours, q~e nos. avocats ne connais~ent généralement 
que d~ reputat10n la langue de Voltaire. 

Apres ça, ~ous direz peut-être qu'ils saver.t encore 
moms de !atm... N. d. I. n. 



. . ' 
LE FRONDEUR: 

EN E AS . 



de vue de l'intérêt du pal'ti doctriuaire et de 
la conservation des llorte feuille; rien de 
plus naturel - qu'il entraii.e après lui ceux 
de nos honorables, qui, ses collègues depuis 
longtemps, ont fini par perdre l'habitude 
de formuler une opinion, rien de plus com
préhensible. ~fais lesjeuncs, les nouveaux 
arrivés doivent avoir conservé quelqu'indé
pendance, pourquoi n'ont-ils pas pris la 
parole ? N'y a:rait-il donc rien à dire? Le 
ministre des affaires étrangères tranche les 
questions militaires avec une autorité 
bruyante, mais tr~s contestable. La mise en 
jeu de nos intérêts ne justifiait-elle pas sufti
sammen t ee'tte intervention in11sité1i de nos 
députés. Aurait-il ùonc été déplacé le lah
gage ùe l'un d'entre eux, disant : 

« ~lessieurs, la question qllc nous examinons en 
ce moment intéresse directbmenL l'arrond1s~ement 
que je représente. Il ressort d'une publication 
récente d'un de nos olficiers,lc::s plus distingués, que 
Liége se trouve sur la ligne d'opération ia plus pro· 
bable des armées françaises et alle1r.an'lcs. lors de la 
prochaine guerre. Ct!tte opinion t>mprunt" à de nom· 
breux extraits des ounages des hommes les plus 
compétents, une autorité que nul ne peut mécon· 
naître - je ne uù1ttachcl'a pasi à discuter l'opinion 
de l'honorable ministre de lu l(Uerre sur la valeur 
des fllrlilicalions existantes, mais. je crois que per
sonne ne refusera d'admettre avec moi que celles-ci 
sont loin de présonter aux belligérants la même 
résistance que Metz, Belfort. Sll'asbourg. etc ... 

Tout les conviera donc à passer par chez nous 
pour éviter la formidable barrière qu'ils ont élevée 
sur leurs fronLières. Il me semhle que ce serait agir 
bien à la légère que de repousser à priori l'idée de 
compléter nos fortifications de la Meuse, sans avoir 
soumis celle question à une élude approfondie. No 
perdez pas de vue, Messieurs, que cc sont les pro· 
vinces wallonnes et. particulièrement c~lles que je 
représente ici, qui auront tout à souffrird'uneviola
tion et d'une occupation de notre territoire. Les 
conséquences pour notre commerc et nos inaustries 
en seront incalculables. 

L'h(•norable ministre des allaires étrangères pré
tend qu'Anvers sullit à notre dNense, je le reconnais 
a1•ec lui, mais ce n'est !JUS lù le point que 1e veux 
melll'e en discussion. Tout le monde est d'avis qu'il 
faut éloignu de 11ofre pays tout pi"éte:cte d'invasion. 
Or, 1e trouve que notresystèmeldéfers r ne répond 
pas à cette exigence, quoiqu'on en puisse dire. Pour 
me faire comprendre.en entmnt complètemePt dilns 
les idées de l'honorable ministre, je ne puis mieux 
faire que comparer la ligne de la Meuse. appuyée 
par Anvers, à la lige d'un paratonnerrél appuyée par 
un pu ils.J'admets d'avance avec lui,'. que les effets 
seront identiques, que l'ennemi attiré par les faci· 
I1tks de la vallée de la Meuse \'iendra se heurter à 
Anvers à une résistance inv10eib1e et y trouvera un 
anéantissement aussi certain que celui de la foudre 
dans le puits où on l'a conduite; il me semble que 
je lui fais la part assez belie. Mais. si la foudre. laisse 
peu de traces sur le fil conduct~ur, il n'en sera 
malheureusement pas de même pour l'invasion que 
je redoute et qui frappe le commerce et l'indus
trie de nos belles pro\'inces, y laissera pour long
temps de douloureuses empreintes, réfléchissons, 
Messieurs,et gardons-nous de la foudre. Pour attein· 
dre ce but, il n'y a qu'un moyen: c'est do fortifier 
notre ligne de la Meuse de façon à en rendre l'abord 
tellement difficile et hasardeux que l'intérêt mème 
des futurs belligérants les pousse à choisir une autre 
voie et un autre pa~·s pour théntre de leurs san
glantes luttes. " 

X. DB B. 

Un peu de tout. 

Lagrande séance de seringotechniedonnée 
dimanche dernier, sur les terrasses d'Avroy, 
par le brave commanda.nt Charlier, a réussi, 
en dépit du mauvais temps, au-delà de tou
tes les espérances. La foule a pris grand ia
térêt aux démonstrations étonnantes de 
l'illustre commandant. Une seconde séance, 
du même genre, sera annoncée ultérieure
ment. 

Ajoutons, pour être complet, quo le nou
veau corps de musique des pompiers l st en 
bonne voie de formation. On cite déjà, 
çomme devant en être le chef, M. Dieudonné 
Defeld, l'habile directeur de l'harmonie 
d'Esneux. 

* * * 
A propos de l'administration des' postes, 

nous disions, dans un de nos deruicrs nu
méros, que nous avions, par trois fois, en
voyé fr Fronileur 11 l'Avant-Garde de Nantes 
et qu'aucun de ces envois n'était par\'Emu à 
destination. 

Inutile de dire que nous avons adressé à 
l'honorable chef du département des travaux 
publics une réclamation en règle, ensuit~ 
<le laquelle M. Sainctelette, d'accord avec 
son honorable collègue du départementdela 
justice, vient de placer , pendant un 
temps illimité, tous les employés des postes 
sous la haute sun·eillance cle la police. 

C'est bien fait! 

• * * 
Au moment de mettre sous presse, nous 

apprenons une bien triste nouvelle 1 Zizi, 
notre échevin éminent des travaux publics, 
est gravement malade. Le docteur Blanche, 
de Paris, a été mandé par télégraphe. 

Espérons qu'il n'y a rien de fondé dans 
ce bruit fâcheux, que notre Zizi continuera, 
comme par le passé, à bien se porter et 
à nous fabriquer de délicieuses boulettes, 
et qu'enfin les électeurs liégeois continueront, 
cle leur côté, à les anller-comrne toujours 
- aYec une sagesse tout à fait socratique. 

AS)IODf;E. 

Croix et Médailles. 
A propos des croix et médailles clonnées 

pour actes de dévoûmeut, on nous n. conté 
quelques anecdotes qui ne manquent pas de 
sel. 

Nous ne parlons pas cl es récompenses ac
cordées à nos édiles, lors de l'inondation, 
pour s'être promenés en voiture et avoir 
regardé travailler de paunes dîables qui 
risquaient leur vie et n'out rien reçu du 
tout. 

Nous en connaissons un, notamntent, que 
nous avons vu à l'œune tout le temps de 
l'inondation, et qui, malgré des témoignages 
sérieux, attends toujours une preuve hono
rifique de reconnaü;sance. Non 1 tout Je 
monde connaît cès choses. :\lais voici nos 
racontars. 

Lors des inondations à Coronmeuse, un 
individu se dévoue poui· s4uver des per
sonnes qui a.liaient périr, entre autres un 
chef de famme; après une lutte périlleuse, 
il parvient à mener à bien sa tentative cou
ra~euse. 

Lés récompenses sont proclamées; on ac
corde 25 francs au sauveur et la médaille .... 
à. celui qu'il avait sauvé t 

Une autre du même tonneau : 
Un pauvre diablo d'ouvrier tombe dans un 

puits; on accourt pour le sauver; le grand 
C ... se démène et crie comme un possédé : 
ainsi quo la mouche du coche, il va do l'un 
à l'autre, en gesticulant. 

Pendant ce temps; deux autres ouvriers, 
saus rien clire, ont été cherc1er des cordes 
et s~ sont fait descendre daus le puits: Ils 
ramènent au jour Je blessé évanoui, dont 
C ... s'empare pour ]G faire pl>rter dans une 
maison voisine ott les habitants prodiguent 
les soins à la victime pendant que C ... pérore. 

Les sauveurs SE' sont mode~tement retirés. 
Quelque temps après, on voyait d:.ius les 

journau)Ç que C ... avait la médaille dû sau
veteur. Quant aux ouvriers qui avaient ris
qué leurs jours pour sau'l"er leur camarade 
et aux gens charitablei qui avaient soigné 
le blessé comme un frère, il n'en est pas 
questiolil. ~fais il faut voir comme C... est 
fier de porter sa médaille.,. et mème parfois 
le ruban tout seul. 

TAPEFOR. 

Echos Carnavalesques. 

Bals partout - et même ailleurs. Au 
Théâtre royal on remarque plusieurs dépu
tés liégeois déguüés en orateurs. Le beau 
M ... , pour n'être pas reconnu, fait une cour 
colorée à une d~e âgée d'au moins 20 ans; 
le truc a été éventé grâce à la dimension 
des pieds de l'aimable protectem· de la 
jeunesse des écoles ... gardiennes. Le che
valier Anatole de Lezaack, en maître d'ar
mes, a eu grand suceès. Très bien aussi 
Doubarcl, en ingénieur. Ziane, en h'lmme 
intelligent, était visiblement mal à l'aise, 
le costume lui allait peu. Lejeune L. S. -
la gloire du barreau et do la tribune de 
Franklin - était clégui~é en homme qui 
s'embête à mourir. Costume très exact, 
binette clans le style voulu. 

Pas mal non plus, Georges Ista, masqué 
en perche qui gâte ... ce que vous sa ver.. Un 
sourd-mueti a été l'objet d'une attention res
pectueuse; tout le monde l'a pris pour 
l\Iouton. 

* * ~: 

Au Casino Grétry, un jeune homme qui 
porte le nom d'un compositeur de musique. 
a fait la conquête d'une jolie femme à la~ 
quel1e il a payé une foule <le douceurs en 
lui pinçant quelque peu la taille. ' 

A 4 ~e1;re~ du matin, la vierge folle a 
consenti a oter son masque : c'était l'ami 
intime. cl~ jeune ~omme en question avec 
leq uelil Joue au ·billard les soirs à la banque 
nationale. 

.. 

.. 



1 .. 
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Pauvre Gustave ? 

* * * 
Au foyer du Théâtre. 

Un jeune homme ude lasocillétéliégeoise» 
cambré dans un habit noir, le cou empri
sonné dans un carcnn irréprochable, la tête 
frisée (un vrai type do monsieur comme il 
faut , ou de larbin) s'tipproche, la bouche en 
cœur, d'une ravissante mascotte : 

- Je c1·oi!) avoir drjà eu le plaisir de voit; 
madame quelque part? 

- Uertainement,mon ami, répond laclouce 
enfant, vous serviez à table ! (Historique.) 

CLAPETTE . 

Théâtre Royal 

Le succès de la semaine a été le bal du 
mardigms. 

Depuis bien des aunt~es, le théâtre n'a-' 
vait plus été à pareille fête. Il y avait foule 
et l'on s'est franchement amusé jusqu'à une 
heure três avaucéu. 

Rien d'ailleurs n'avait été négligé par la 
directiou. La salle était brillamment déco
rée et l'orchesLre excellent. Ajoutons que 
plusieurs artistes du théâtre et mesdames 
des chœun;, dans leurs costumes cfo la Mas~ 
colle, anima1e11t l:i salle ùe leur présence. 

Bref, uous le répétons, c'est un vif et 
franc succèt1 1 et il est à soLthaité qu'à la mi
carême :i\I. Giraud nous offre encore un bal 
masqué. 

LUNDI, La 11--lascotte et Guillaume Tell -
l'Îen que celà. 

Théâtre du Pavillon de Flore. 

Feuillelon du FnoNDE~n. 
- -----

LES A VENTURES 

D'ANATOLE TROUSSEMINET 
Homan Inédit 

---·-
Ill . 

L e n aufragé. (Snit11.) 

Cette fois, le résultat fut excellent. 
Poussée par un bon vent d'ouest, l'épave 

s'avança rapidement et bientàl TroussemineL 
put distinguer nettement toute une rangée de 
palmiers dont la cime sïnclinait doucement au 
souffle de la brise. 

A quelque distance de la cùtc, une forêt touf
fue étendait sur le pays u11 rideau d'un Yert 
sombre. 

L'épaw~ avançait toujou1·s vers la côte ; 
l'eau limpide laissait apei·cr,•oi1· le fond de la 
mer, couvert d'une innombrable quantité de co
quilles. Quelques mèll'es plus Join, cl la caisse 
qui servait de 'aisseau à l'intrépide navigateu1· 
échouait sur s:1hlr. 

- Ma foi, dit Trousseminct - en jet:mt un 
regard sui· sa toileue - Vasco àc Gallla a pcut
être mis le pied sur la tct'l'C d'Afrique avec plus 
de majesté que moi, mais 11 ::oup stl1· il n'a pas 
éprouvé la même satisfactio11. l~t saisissant son 
màt et sa voile improvisés Trou::;scminct quitta 
son embarcation et vint p1·cnd1·0 possession -
au nom de la Belgique - de la ter1·e mystérieuse 
sur laquelle il se trouvait. A v1·lli dn·e, toute 
espèce de pavillon faisait défaut, mais Trous
seminet se tira d'affaire en plantant au bord de 
la mer, la chemise miraculeuse qui, après arnir 
tenu lieu de voile, passait ainsi au rang, plus 
distingué, d'étenda1·d d'uue nation civilisée. 

IV. 

L e continen t m yst érieux . 
Le Lapin, l'amusante comédie-bouffe de 

M2'!. Fengère et Le Bataille, vient ajouter 
un succès de plus à. la liste déjà longue de ,\peine eut-il mis le pied sui· la terre d'Afri
ceux remportés par les co::iiques du Pa vil- que, que T1·ousseminet résolut d'explore1· ses 
lon; cette fois, il faudrait les citer tous. nouvelles possessions. 
~I. Lacroix lui-même, ~'ordin~.ire si guindé Il pouvait, en effet, se trouver simplement sur 
et si froid, fait un générnl Culotendos d'une une He, et, dès lors, il se verrait réduit à jouer le 
fantaisie aussi originale que réussie. rôle de Hobinson Cl'Usoé - avec le costume en 

Quant à .iv.lonsieiw Alphonse, c'est une moins. 
pièce bien lourde pour les épaules généra- C'était peu tentant, et cc1·1cs, si l'on eut exigé 
Iement peu solides des comédiens sérieux que Trousscminet liL le sorn1ent de déposer le 
de la rue Surlet . .M110 Legendre ne manque bonnet de colon quiconstituaitson!unique ctder
pas de distinction dans le rôle de Raymonde, nier ornement, 'llll' l'autel do son saint patron, à 
et M.

110 
Bonnay est ravissante clans les jupes condition que celui-cile tiràt d'affaÎl'c, le pauvre 

courtes de la jeune Adrienne. Mais le garçon n'aurait pas hésité à l'afro cc sacrifice, 
i·este .... · pénible pour sa pudeur. Mais, je crois l'avoir 

L'intermède, pour le moment, manque déjà dit, Trousscruinet n'était pas supcrsti1ieux, 
absolument tl'entrain. La nouvelle chan- et, dès le premier moment, il se dit quïl devait 
teuse, Mmo Balazsy, sent étrangement le absolument conserver son bonnet de coton et 
café-concert de troisième catégorie; elle ne son sang-froid - au lieu de compter sur une 
craint pas cle nous servir des chansonnettes intervention mil'aculeuse quelconque. 
qui ont jadis fait les délices de nos pères. Ce C'est donc avec un calme relatif que Trous
n'est pas encore elle qui fera pâlir l'étoile seminet se préparait à s'a,ancer dans l'intérieur 
de Mmo Soll. des terres, lo1·squïl fit une découverte qui le 

Nous nous permettons de rappeler à nos plongea dans une joie défirantc. 
lecteurs que le bénéfice de cette sympa- - Des huitres! s'écria-t-il, sauvé, merci mon 
thiq ue artiste iiura lieu vendredi prochain. Dieu ! 
Le p~·ogramme se ~o~~osera, de ~a Vie_ de En effet, parmi les coquillages qui couvraient 
Bohen!e, du Motûm )Olt et d un mtermede le sol, un grnnd nombre d'huitres faisaient 
.completement uouvoau, avec le concours étinceler lems co1uilles au soleil. Inutile d'a
<l'un ou de plusieurs amateurs liégeois. l jouter que, bien que n'ayant ni citron, ni Cha-

l . POLYTE. blis, Trousseminet à jeùn depuis la veille, fi 

largement honneur à ces délicieux doctrinaires de 
l'Océan - en se permettant même de se dfre, à 
part lui,que ceux du café Parisien étaient moins 
bons et plus chers. 

ApFès s'être suffisamment lesté, notre héros, 
débarrassé désormais de la crainte de mou rit' de 
faim, se dirigea tranquillement les deux mains 
derrière le dos, vers la forêt qu'il avait aperçue 
cm débarquant cl après un quart d'heure :de 
ache, il s'engageait sous les arbres gigant
esques qui formaient sur sa tète une voùte 
épaisse de feuillage. 

Il faut cr oire que Trousseminct et son bon
net de coton, l'un portant l'autre, parurent 
étranges aux hôtes de la forêt, car, au même 
instant, des nuées de per1·oquets perchés sm· 
les a1'bres, commencèrent un caquetage étonr
dirsant qui eût fait envie ü l'assemblée législa
ti,·e la plus distin~uée 

- Diable! se d1tTrousseminet, il y aurait-il 
une]faculté de droil dans les environs? 

Comme sil eût voulu répondre lt cette ques
tion, un g1·os perroquet \Wl vint effrontément 
se planter sur l'épaule de Trousseminct, puis, 
s'écria d'une voix nazillarde et avec un accent 
du plus pur liégeois : 

"Àv'veyou l'torai?,, 
(La suite au. prochain n° .) CLAPETTE. 

Théâtre Royal de Liége. 
Direction de M. Edmond (:it1iud. 

Bur. à ü 112 h. Hid. à i h. 
Dinuinche. 26 février 1882. 

MtGNON, opéro comique en 4 actes. 
JEAN DACIE!\. grande pièce nouvelle en 1.l actes. 

Lundi 27 février 
LA MASCOTTE, opéra·comiquc nouveau en 3 actes. 
GU!LLAIDŒ·TELL, grand-opéra en ·i actes. 

Théâtre du Gymnase. 
Bur. 51!2 h. 

LA Rt:PTliR.E, drame en 3 actes. 
ANDllËA, comédie en 6 actes. 
LE TIGRE ou BANCAL. comédie en i acte. 

)fercredi t•• mars 1882. 

Rid. 6h. 

Représentation au bénéfice <le M• )Jt1lina, premier 
rôle. 

LES PIRATES DE l.A SAVANE, drames en 4 actes. 
LES FEfülES FORTES, comédie en 3 actes. 

Théâtre du Pavillon de Flore. 
Direction RUTH. 

Bur. 6 h. Hid. 6 ·112 h. 
Dimanche 26 et lundi 27 février 1882. 

LES CHEVALIERS oil Bnoun.r,Ano, grand dmmo his
to1•ique en 5 actes. 

Concart, par i\I.lle Balazsy, Soll et M. Nibafl'. 
Vendredi prochain : Bénéfice de lllme Soli, jeune 

première coquette. 
A l'étude: S&RGE·PANINE, pièce nouvelle du théntre 

du Gymnase de Paris. 

Carnaval de 1882. 
CASI NO GRÉTRY 

Dimanche 26 février 
GRAND BAL L'Orcheslre, placé sous la direc

tion de )1. MOZl.N, exécutero les 
danses les plus nouvelles du répertoire. 

Entrée: Cavalier 3 frs. ; D a.m e, 2 fr s . 
Le restauraut sera ouvert. 

- Xe j etez p as vos vieux paropluies. la grande 
Maison de Parapluies, 40, rue Léopold, à Liège, les 
répare ou les recouvre en 5 minutes. en forte étoffe 
an:?laise, à 2 francs; en soie, à 5-75, 6-50, 7-50 et 
12 francs . 
Liége. _;_ Imp. et lith. E. PIERRE,°rue de l'EtuVè;-1§. 
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